


Raguet dit Lépine

Régulateur avec Sonnerie des Heures et des Demies
Propriété du Comte Jacques D’Arlincourt, cette pendule a été exposé à l’Exposition Universelle de Paris en 1900.

Paris vers 1808/1809

Signé sur le cadran: Lépine Hger de l’Impératrice (Joséphine de Beauharnais, première épouse de Napoléon)

Signée sur le double montant Lépine Her de l’Impce et Reine

Numérotée au dos, No. 4540

Régulateur de table très rare à « Y renversé » avec une semaine de réserve de marche, sonnerie des heures et des demies, train
principal avec roues à dents de loup, échappement à ancre et pendule compensé.

Hauteur env. 59.5 cm / Largeur 27 cm

Régulateur de table en bronze ciselé et doré à double montant de type « Y renversé » terminée par des pieds à vis, reposant sur un socle
de marbre rouge « griotte ».

Le mouvement muni de deux poids moteur réunis par un fléau, actionnant le train roulant du mouvement entièrement taillé en « dents
de loup », échappement à coup perdu de Graham, avec pendule battant la demi seconde.

Claude Pierre Raguet-Lépine_ (1753 - 1810)
En 1782, Pauline, fille de Jean-Antoine Lépine, épouse un ouvrier de son père, Claude-Pierre Raguet. Né à Dôle en 1753, Raguet fut

reçu maître le 21 avril 1785. A compter de 1790 il est installé au 12 de la Place des Victoires; en 1792 il s’associe avec son beau-père, qui
se retire peu de temps après, âgé de 73 ans. La maison Lépine est alors dirigé par Raguet, dit Lépine.

Il était installé au 20 de la Place des Victoires en 1800, puis au numéro 2 en 1810 et 1812. A la mort de Raguet en 1810, la maison
est reprise par son fils Alexandre Raguet-Lépine; en 1812 il apparaît sous la mention « Lépine, horloger de l’Impératrice ». Alexandre Raguet-
Lépine fut député de Vendôme et pair de France durant 4 ans. Il est mort en 1851, sa maison ayant été vendue dès 1815. Ensuite, la 
maison est passée successivement aux mains de Paul Chapuis en 1815; Deschamps en 1827; Favre en 1832; Bouley en 1853; Roux, gendre
de Bouley, en 1885; et Ferdinand Verger en 1901. Celui-ci vendit définitivement la maison Lépine en 1914. Le stock a été acquis en 1919
par Louis Leroy.
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